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-a Le bulletin des donneiirs de sang

publie par le Service de transfusion de la Croix-Rouge suisse

ä l'intention des donneurs de sang des centres de transfusion

Oü en est aujourd'lmi le service
de transfusion?

D' K. Stampfli.

Nous avons expose, dans notre premier bulletin,

les raisons pour lesquelles la Croix-Rouge
suisse assumait la täche de fournir au pays le
sang dont il a besoin en temps de paix comme
de guerre. Nous allons essayer de montrer main-
tenant comment la Croix-Rouge suisse s'est
acquittee de cette täche.

Le service de transfusion de la Croix-Rouge
suisse dispose actuellement d'un laboratoire
central, qui est ä Berne, et de 56 centres regio-
naux repartis dans tout le pays.

Les täches du laboratoire central sont les
suivantes:

Coordination do l'activite des centres regionaux de

transfusion de la Croix-Rouge suisse;
Elaboration des directives techniques applicables

au service de transfusion;
Preparation de plasma desseche pour les besoins

civils et pour l'armee;
Preparation de fractions de plasma, telles que l al-

bumine, la gamma-globuline, la globuline antihemo-
philique et les serums-tests de groupes sanguins;

Fabrication de trousses de transfusion pretes ä

l'usage;
Examens serologiques des groupes sanguins pour le

compte des centres regionaux, des medecins, des höpi-
taux et de l'armee.

Les täches des centres regionaux de
transfusion sont les suivantes:

Recrutement et examen medical des donneurs Volon

taires et benevoles;
Mise ä disposition des höpitaux de donneurs de

sang;
Preparation et livraison de conserves de sang

complet;
Recolte de sang pour les besoins du laboratoire

central.

Les centres regionaux de transfusion ont mis
24 980 donneurs de sang ä la disposition des

höpitaux et des medecins jusqu'ä fin 1953. Pendant

cette meme periode, 108 562 conserves de

sang complet ont ete livrees. Au debut de l'annee
ecoulee, le service de transfusion pouvait compter

sur le devouement de 51 768 donneurs ayant
subi avec succes l'examen medical. Au cours des

annees 1949 ä 1954, le laboratoire central a livre
43 582 flacons de plasma desseche. Ces prestations

ont suffi ä couvrir 90 ä 95 % de tous les
besoins suisses en sang et en produits derives.

Pour etre en mesure de faire face ä ses
obligations ä l'avenir egalement, le service de
transfusion doit cependant se developper encore. Les
medecins et les höpitaux exigent chaque annee
de plus grandes quantites de sang. Car la mede-
cine decouvre continuellement de nouvelles
possibility d'utilisation du sang et de ses derives.
Les progres de la Chirurgie moderne reposent en
grande partie sur l'emploi accru du sang avant
et pendant les operations.

Mais le service de transfusion de la Croix-
Rouge suisse ne s'est pas seulement engage ä

fournir le sang necessaire aux höpitaux et aux
medecins pour les besoins de la population civile
en temps de paix. II assume aussi la respon-
sabilite de mettre ä la disposition de l'armee, en
cas de guerre, le sang et les produits derives
dont eile aura besoin en grandes quantites.

Pour mesurer l'ampleur de cette täche, pen-
sons que les troupes de l'ONU en Coree ont eu
besoin, pour soigner leurs blesses, d'un litre de

plasma ou d'un produit de remplacement et de
deux litres de sang complet par blessure de

guerre de gravite forte ou moyenne.
Sur la base de ces indications, nous avons

calcule qu'il faudrait, pour un jour de combat
d'une de nos divisions, pouvoir compter sur une
moyenne d'environ 11 000 unites de plasma
desseche ä 250 cm3 et sur un meme nombre de
conserves de sang complet ä 500 cm3.

C'est pourquoi le Departement militaire federal

a conclu avec le service de transfusion de la
Croix-Rouge suisse, en date du 3 novembre 1952,

un contrat aux termes duquel le service de
transfusion s'engage ä mettre ä la disposition de
l'armee 100 000 unites de plasma desseche. Ce

contrat n'a guere pu etre tenu jusqu'ä present,
car les possibility de fabrication actuelles du
service de transfusion lui permettent ä peine de
satisfaire aux besoins courants de plasma
desseche. Nous esperons neanmoins, grace ä la pro-
chaine mise en service d'une seconde installation
de sechage, etre en mesure de faire face ä nos
engagements. Mais les installations techniques
les plus perfectionnees ne servent ä rien sans
l'apport genereux de toute la population.
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RAPIDE APERCU HISTORIQUE
DE LA BALNEOTHERAPIE

C'est accorder ä son äme et ä son corps im bien-
faisant repos que de faire une eure de bains dans une
station bien equipee et bien situee. Mais pour que ce
sej our puisse avoir Taction therapeutique qu'on en
attend, il faut que le medecin consulte indique ä son
patient l'etablissement de bains qui lui convient et que
le medecin de cet etablissement prescrive ä son tour
judicieusement le nombre, la duree et la temperature
des bains. Or, tous deux ne peuvent donner un bon
conseil ä leur malade que s'ils connaissent exaetement
la composition et les proprietes des eaux de chaque
station.

Aujourd'hui, l'analyse de ces eaux est un travail
scientifique tres delicat. Cette analyse reclame 27 tests
differents qui sont faits dans les laboratoires de chimie
inorganique de l'E. P. F. de Zurich au prix de labo-
rieuses experiences. Une telle analyse tend ä determiner

les prineipaux corps chimiques dissous dans l'eau
d'une source, corps que Ton peut retrouver dans de

nombreuses sources sous une forme ä peu pres iden-
tique; puis, on cherche ä retrouver les traces d'autres
corps chimiques plus rares qui donnent ä l'eau d'une
source son caractere particulier. Enfin, on recherche
egalement les gaz libres et dissous de la source en question,

ainsi que les constantes physiques qui caracte-
risent les eaux de cette source. Les eaux de la plupart
des sources thermales ou minerales de notre pays ont
ete analysees de cette maniere ces dernieres annees,
apres que leurs alluvions, leur captage et leur
distribution aient ete reconnus par des geologues competents.

On a bien des raisons de penser que nos sources
etaient dejä connues des malades dans les temps pre-

historiques. Mais, des siecles durant, la composition de
leurs eaux ne fut connue que dans ses grandes lignes,
car nos ancetres n'avaient que leurs sens pour en faire
l'analyse. Ainsi, au deuxieme siecle apres Jesus-Christ,
Galien recommandait de classer les eaux d'apres leur
aspect, leur goüt et leur odeur. II distinguait des eaux
salees, acides ou douces, claires ou troubles, plus ou
moins lourdes. II conseillait de ne manger et de ne
boire ni avant, ni apres le bain. II recommandait de
frictionner le corps apres le bain et de l'oindre. II se

doutait que ces bains faisaient du bien ä beaucoup de
malades, mais il ignorait que certaines sources avaient
une action specifique sur des maladies determinees.

*

Que pensez-vous de cette...

...composition faite par un petit Frangais de 9 ans

Le chat est un animal entoure de poils noirs, qui
sont parfois gris ou blancs. S'ils etaient rayes, ce

serait un petit zebre.
II a deux pattes devant et deux derriere; il a aussi

deux pattes de chaque cöte; les pattes de devant
servent ä courir, avec les pattes de derriere, il freine.

De temps en temps, le chat se dit: «Tiens, je vais
faire des petits.» Quand il les a fait, on dit que c'est
une chatte. Les petits s'appellent des chatelets.

Quand on frotte un chat, il devient electrique, et

quand on le met au grenier, il prend des souris.
Quand il est dans un jardin, le chat miaule pour

attirer les oiseaux; s'ils ne viennent pas, il grimpe dans
les arbres et enleve les ceufs dont il nourrit ses petits.

Derriere le chat, il y a une queue qui devient de

plus en plus mince, et ä la fin, elle s'arrete tout ä fait.
Devant sa bobine, il y a une moustache de fils

blancs. C'est pourquoi, le maitre dit que le chat est
«un filin».

La marque est la garantie

pour des qualites
superieures en

linge de maison,
linge de table et
linge de cuisine
au metre
et confectionne

TISSAGE WETZIKON S.A.
Tissage de toile Usines ä Wetzikon et Baeretswil
Bureau de vente : Zurich, Brandschenkestrasse 45

Tissage de Coton LEYSINGER S.A.

S 0 L E U R E

Fond£e en 1853

Toiles ecrues et blanches 80-315 cm
Bazins et Damasse, Croise
Coutils lits et Sarcenet-Duvet
Doubles Molletons pour berceaux
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